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INTRODUCTION 

La région étudiée se situe aux confins de la Savoie, des Hautes-Alpes 
et de l'Italie. Elle s'étend de Modane au Nord jusqu'en Vallée Etroite au 
Sud ; elle est limitée à l'Est par la vallée de Bardonecchia. Nous sommes 
là sur le prolongement vers le Nord de « l'éventail briançonnais ». La 
majeure partie du secteur étudié se situe sur le bord interne de la zone 
houillère, et sur sa couverture autochtone ou allochtone briançonnaise. 

L'autre partie correspond à un « Briançonnais interne » et au pays 
des Schistes lustrés. 

Notre secteur, situé loin des centres, a été moins parcouru que la 
Vanoise ou le Briançonnais, Ch. LORY, W. KILIAN et J. REVIL, G. de MOR-
TILLET, S. FRANCHI, Ch. PUSSENOT, E. RAGUIN sont les principaux cher
cheurs {voir liste bibliographique et le chapitre « Historique des idées sur 
la Vanoise et la nappe des Schistes lustrés », F. ELLENBERGER, 1958). 
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TRAVAUX RÉCENTS. 

a) Pour les terrains permo-houillers, J. FABRE, R. FEYS et Ch. GREBER 

ont établi une stratigraphie dans la zone houillère, tandis que F. ELLEN-

BERGER (1954) attribue définitivement au Permien les migmatites du 
Sapey, distinctes du métamorphisme alpin dont cet auteur a analysé en 
Vanoise les modalités, les différentes phases et les rapports avec la 
tectonique. 

b) La stratigraphie des terrains secondaires de Vanoise, très similaire 
à celle de notre secteur, a été établie par F. ELXENBERGER et, plus au Sud, 
par M. LEMOINE. 

c) De plus, ces deux auteurs se sont attaqués au problème des Schistes 
lustrés et à leurs rapports avec la zone du Briançonnais. Les preuves du 
charriage de la nappe des Schistes lustrés sur la Vanoise sont définitive
ment démontrées (F. ELLENBERGER), tandis que plus au Sud (M. LEMOINE) 

est posé le problème des rapports entre les Schistes lustrés et certaines 
séries (série du Gondran-Chaberton, Rochebrune, e t c . ) . 

d) Des levés partiels et inédits ont été faits par F. ELLENBERGER et 
J. FABRE dans la région étudiée. 

A l'occasion de ce travail qui tend à faire la liaison entre les travaux 
de F. ELLENBERGER en Vanoise et de M. LEMOINE en Briançonnais, j'ai 
effectué un levé géologique au 1/20 000e représentant plus de 150 km2, 
à l'aide de photographies aériennes ainsi que de nombreux croquis et 
photos de terrain. 

Je tiens à exprimer ici toute ma reconnaissance à M. le Professeur 
F. ELLENBERGER, qui a su me faire profiter de sa grande expérience et 
de sa connaissance des Alpes ; je remercie également M. le Professeur 
M. LEMOINE, qui a eu l'obligeance de s'intéresser à mon travail ; c'est lors 
de courses communes que furent faites de nombreuses observations sur la 
bordure des Schistes lustrés. Grâce à de fréquentes discussions, j'ai pu 
profiter de sa grande connaissance du Briançonnais et élargir le cadre de 
ce travail. 

J'ai toujours trouvé auprès de M. J. FABRE, géologue houiller et 
alpin, un accueil enthousiaste et des conseils utiles. 



134 RENAUD CABY 

STRATIGRAPHIE 

I. Stratigraphie de la zone briançonnaise. 

A) Houiller. 

Restée longtemps indéchiffrée, la stratigraphie de la zone houillère 
en Maurienne a été récemment établie par J. FABRE (1961). 

L'étude se heurte en effet, surtout dans la partie interne, à de nom
breuses difficultés, à savoir : la recristallisation et la schistosité des roches 
qui ont dissimulé ou rendu méconnaissables les fossiles déjà rares ; les 
glissements parfois importants et le fauchage généralisé des crêtes ; les 
contacts anormaux, difficilement repérables, même sur photographie 
aérienne. 

Jusqu'en Vallée Etroite, au Sud, se retrouvent les subdivisions établies 
par J. FABRE au niveau de l'Arc, que nous allons passer en revue. 

1. L E HOUILLER STÉRILE (« Grès de la Pra »). 

Cette épaisse et monotone formation de grès massifs, en bancs épais, 
forme la base du Houiller en Maurienne. Les grès, plus ou moins 
grossiers, sont souvent feldspathiques (presque exclusivement des plagio-
clases acides) ; les bancs de schistes sont peu épais, le charbon absent. 
Vers le sommet les passées grossières ou même conglomératiques sont fré
quentes (galets de 1 à 5 cm de quartz laiteux, quartz noirs, phtanite noir, 
rhyolite, quartzite blanc et vert). 

Fîg. 1. — Carte géologique simplifiée du Briançonnais interne 
et de la bordure des schistes lustrés, entre Modane et la Vallée Etroite. 

Zone briançonnaise : 1, Houiller; 2, Gneiss du Sapey; 3, Permien; 4, Quartzites triasiques; 
5, Gypses et cargneules; 6, Trias calcaire et dolomitique autochtone; 7, Trias calcaire et dolo-
mitique allochtone (Chaîne des Rois Mages). 

Zone piémontaise : 8, Gypses et cargneules (Keuper exotique); 9, Série du Grand Argentier; 
10, Schistes lustrés; 11, Brèches; 12, Schistes noirs et verts manganésifères (complexe de base 
du Flysch à Helminthoïdes). 

a, charnières; b, couches renversées; F, failles. 
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Les critères de polarité sont rares : seules les stratifications entre
croisées, souvent dissimulées par la schistosité, peuvent localement donner 
une polarité aux couches. 

Dans la vallée des Herbiers, le laminage et la recristallisation dus au métamor
phisme alpin deviennent plus importants; les galets de quartz sont étirés en fuseau; 
dans les grès souvent plissotés, parfois à schistosité oblique, apparaissent micas 
blancs et albites de néoformation. 

Ces couches stériles, nulle part datées, sont surmontées par le 
Houiller productif. 

2. L E HOUILLER PRODUCTIF. 

Les grès et schistes, à veines d'anthracite peu épaisses qui surmontent 
le Houiller stérile, semblent être l'équivalent des assises inférieures du 
Houiller productif beaucoup plus développé dans la partie occidentale de 
la zone houillère. Cette réduction peut être due ici à une subsidence plus 
faible à l'Est, mais aussi à une érosion anté-néopermienne (J. FABRE, 

1961, p. 73). 
Les couches d'anthracite sont nombreuses, rarement épaisses 

(maximum 2 mètres à la mine de Cote Vélin, près de Fourneaux), et 
présentent parfois des murs à Stigmaria. Très souvent, l'anthracite mêlé 
de quartz laiteux est injecté dans de petits accidents, et sa structure est 
mylonitique. 

Localement datées du Westphalien moyen (passage du Pic du Thabor), 
et du Westphalien C. (au pied du Pic du Thabor), ces couches ne four
nissent le plus souvent que des débris indéterminables ou des feuilles de 
Sigillaria, des Calamités, exceptionnellement quelques Lepidodendrons très 
déformés. 

3. L 'ASSISE CONGLOMÉRATIQUE SUPÉRIEURE (Stéphanien ?). 

Aux environs du Roc Valmeinier, l'assise conglomératique supérieure 
forme un petit bassin compris entre le col des Roches au Nord, le Roc 
Valmeinier à l'Ouest, le Roc Blanc au Sud, les limites à l'Est étant 
moins nettes. 

Au Roc Valmeinier cette assise surmonte le Houiller schisteux ren
fermant de minces couches d'anthracite. Elle est formée de 150 mètres 
au maximum de grès grossiers arkosiques gris verdâtre (feldspaths potas
siques), de conglomérats à galets parfois anguleux de quartz rosé, blanc, 
gris ou verdi, de micaschistes, mais aussi, au sommet, de schistes verts 
et lie-de-vin à passées x et nodules d'oligiste. 

1 Au col des Roches (Sud des Sarrazins), de telles passées d'oligiste interstratifiées dans 
des schistes verts et lie-de-vin renferment quelques empreintes de Calamités. 
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Cette assise a été mise en parallèle avec la série de Roche-Château 
par R. FEYS, série attribuée par cet auteur et J. FABRE au Stéphanien. 

Dans la Vallée Etroite, il n'existe plus que quelques mètres de grès 
grossiers clairs à passées schisteuses vertes et violettes et à lits d'oligiste, 
surmontant les grès contenant de minces couches d'anthracite. A la mine 
du Banchet, ce niveau ferrugineux est localement épaissi dans une des 
écailles complexes affectant ici le Permo-Houiller : une couche d'oligiste 
de 1 m d'épaisseur au plus (jadis exploitée) est interstratifiée entre des 
grès schisteux verts et violets ou des conglomérats à passées d'oligiste, et 
le Néopermien. 

La localisation du fer à un niveau stratigraphique précis (à la base du Néoper
mien) sur une vaste superficie (jusqu'au Lavoir) démontre le caractère sédimentaire 
de ce dépôt, interprété ailleurs (R. FEYS, 1963) comme filonien. 

L'origine de ce fer, lié à des dépôts détritiques grossiers surmontant le Houiller 
productif, peut être recherchée dans le remaniement d'anciens sois de type latéritique 
installés sur le continent qui bordait le bassin houiller. Le démantèlement de tels 
sols serait lui-même lié à la destruction du couvert végétal et à une violente érosion 
(phase de rhéxistasie) s'attaquant à des reliefs nouveaux ou rajeunis2. 

Ce dépôt de fer est peut-être contemporain des couches conglomératiques versi 
colores couronnant le sommet de l'assise de Courchevel (« Stéphano-permien ») qui 
sont toujours riches en oligiste. Nous avons donc peut-être là les éléments d'un 
raccord stratigraphique entre le Sud et le Nord de l'Arc. 

En remontant vers Modane, apparaissent, surmontant le Houiller 
schisteux à anthracite (ancienne exploitation à l'Est des Herbiers), des 
grès vert clair grossiers, feldspathiques, à grandes muscovites détritiques 
et à quartz anguleux parfois rosés, ainsi que des conglomérats à galets de 
gneiss, micaschistes et quartz rosé. 

Des grès semblables, parfois tachetés de violet, affleurent entre 
Notre-Dame du Charmaix et la cascade du Seuil, associés à des schistes 
verts dans des écailles verticales complexes. Un peu en aval de N.-D. du 
Charmaix, la gorge du torrent est taillée dans des schistes compacts, verts 
et micacés 3. Ces schistes, très riches en chlorite brun olive en lumière 
polarisée, et en albite, contiennent aussi de très nombreuses aiguilles de 
rutile, de la tourmaline, du quartz et de la séricite ; ils s'opposent aux 
autres schistes houillers et dérivent peut-être d'un matériel partiellement 
pyroclastique ; de telles roches doivent être rapprochées des roches basiques 
de la zone Sapey-Peisey. 

2 J. FABRE (1961, p. 167) a envisagé pour d'autres niveaux ferrugineux du Westphalien, 
d'aspect très différent, une origine chimique par précipitation du fer (fer des marais). 

3 Des roches semblables affleurent aux Charmettes, au Nord de Modane. 
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4. LE STÉPHANO-PERMIEN MÉTAMORPHIQUE. 

De la vallée de l'Isère au Nord, jusqu'à Modane au Sud, apparaît, on 
le sait, surmontant l'assise de Courchevel localement datée par des fossiles 
(Stéphanien), un complexe métamorphique formé de micaschistes, gneiss 
ceillés, leptynites et même granité d'anatexie. Selon F. ELLENBERGER, 
suivi par J. FABRE, il s'agit de migmatites surmontant le Houiller non 
métamorphique, et la migmatisation a un âge antérieur au Néopermien 
qui les remanie à Modane (F. ELLENBERGER, 1958, p. 72). Cette migma
tisation singulière semble avoir préférentiellement « digéré » les conglo
mérats versicolores à nombreux galets de roches cristallophylliennes, 
formant le sommet de l'assise de Courchevel. 

a) Environs de Modane. 

A Modane, les gneiss du Sapey apparaissent très épais, et le front 
inférieur des migmatites semble être descendu plus bas, jusque dans le 
Houiller schisteux et gréseux. En effet, dans des enclaves gréseuses, il 
est possible de reconnaître les galets de quartz noir typiques des grès à 
anthracite (éboulis SW du Fort du Sapey). Le verrou du Sapey représente 
un gigantesque flanc inverse de pli déversé vers l'Est-Nord-Est, affecté de 
nombreux replis complexes peut-être d'âge ancien. Un second flanc inverse, 
distinct du précédent, forme les escarpements qui dominent, au Sud, la 
gare de triage de Fourneaux, tandis que les affleurements situés au Sud 
de Modane (traversés seulement par la deuxième galerie du tunnel ferro
viaire) sont surmontés directement par le Permien légèrement discordant, 
et sont donc en position normale (voir coupes). 

Il est intéressant de savoir ce que deviennent, plus au Sud, ces 
gneiss du Sapey. Du pied de la montagne 1944 au torrent du Seuil, et 
jusqu'au torrent d'Arrondas, on peut suivre dans la forêt un liséré discon
tinu de quelques mètres de micaschistes et gneiss verts, très laminés, 
toujours situés entre des grès et conglomérats verdâtres et le Néopermien 
à quartz roses très laminé. Plus au Sud, ainsi que dans le lambeau renversé 
de Fonge Lune, le Néopermien apparaît directement sur les grès houillers 
à anthracite (Pra Dieu, Le Jeu). 

b) Lambeaux allochtones. 

D'autres roches ressemblent en tous points aux roches du Stéphano-
permien du massif de Péclet-Polset ; elles peuvent être observées dans 
des lambeaux allochtones, reposant toujours au milieu de cargneules 
(Arplane, Le Clos) ou de calcaires triasiques (col de Fontaine Froide, 
massif des Rois Mages). Ce sont des micaschistes plissotés verts à grandes 
muscovites, riches en tourmaline, et des conglomérats versicolores à galets 
de quartz blancs ou rosés atteignant 10 cm, et à galets de roches cristallo-
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phylliennes méconnaissables, étirés parfois sur 0,5 mètre (col de Fon
taine Froide). En lame mince, l'oligiste est toujours présent dans ces 
roches. Dans certains lambeaux, ces roches voisinent avec du Verrucano, 
et même avec des quartzites blancs phylliteux. 

Conclusions. 

1° Pour tout ce qui se rapporte aux gneiss du Sapey, nous renvoyons 
le lecteur à F. ELLENBERGER (1958, chap. V et VI) et J. FABRE (1961). 

Quelles que soient l'origine et la signification des gneiss du Sapey, 
il ne peut en aucun cas s'agir de la base du Houiller ; ce complexe méta
morphique d'âge stéphano-permien est toujours intercalé entre le Houiller 
et le Néopermien, l'un et l'autre très peu métamorphiques. 

2° Il est probable que les lambeaux allochtones décrits plus haut 
appartiennent à l'ensemble Stéphano-Permien, et que ces roches ont eu 
la même histoire que les roches de la zone Sapey-Peisey (grandes musco-
vites et tourmaline antérieures à la paragenèse alpine). Cependant, on ne 
peut y observer aucune roche visiblement feldspathisée. 

3° Les formations attribuées au Stéphano-Permien devaient s'étendre 
plus au Sud que nous ne le voyons aujourd'hui : 

Elles disparaissent vers le Sud par suite de l'ennoyage général de la 
zone houillère sous sa couverture propre ou substituée, mais aussi par 
suite de l'obliquité de la paléogéographie par rapport à son bord interne. 

5. LES ROCHES ÉRUPTIVES DU HOUILLER. 

Elles sont peu nombreuses dans le secteur étudié. 

1° Quelques sills de 10 mètres d'épaisseur au plus ont été reconnus 
dans le haut vallon de Bonne Nuit, non loin du « Grand Filon ». Ces 
roches éruptives sont très altérées et ressemblent sur le terrain à des 
arkoses vert clair très laminées. Les feldspaths sont complètement détruits. 
J. FABRE (1961, p. 63-65) décrit l'altération et la recristallisation de ces 
roches (feldspaths remplacés par séricite, albite, zoïsite, amphibole chlori-
tisée, néoformation de calcite, lawsonite ou prehnite). 

2° Les microdiorites du Thabor et des environs (Roche de la 
Pelle, etc.), en sills plus épais (50 mètres), sont plus fraîches (hornblende 
verte, andésine, pâte microcristalline de quartz, épidote, chlorite). 

Il y aurait dans la zone houillère au Sud de l'Arc deux centres 
d'émission (J. FABRE, 1961, p. 192) : l'un serait situé dans la haute 
vallée de Névache (La Cée Haute), l'autre entre la Combe de Bissorte et 
le Thabor. 

Les nombreuses analyses dont disposaient J. FABRE et R. FEYS ont 
permis à ces auteurs de confirmer leurs observations pétrographiques et 
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de conclure que ces roches éruptives se situent dans le groupe des micro-
diorites avec différenciations locales plus acides (microgranites du Brian
çonnais), plus sodiques, ou plus basiques (Roches prasinitiques de Taren-
taise). Ces intrusions, dont on ne connaît pas l'équivalent microlithique, se 
seraient produites au plus tard à YEopermien, puisque, selon R. FEYS, 

on retrouve des galets de microdiorite dans l'assise de la Ponsonnière 
(Néopermien inférieur), mais avant la migmatisation stéphano-permienne 
puisque des roches semblables mais migmatisées existent dans le massif de 
Péclet-Polset. 

3° Enfin, près du col des Muandes (versant Névache), existent dans 
le Westphalien plusieurs filons verticaux orientés NNE - SSW d'une roche 
compacte blanche à aspect de quartz4. Au microscope, la ressemblance 
avec une rhyolite permienne des environs de Valloire est frappante : on 
observe, dans un fond de quartz et d'albite engrenés, des feldspaths auto-
morphes non altérés : les uns sont des plagioclases acides voisins de l'albite, 
aux macles complexes, les autres, craquelés et exempts de macles, sont 
peut-être potassiques (anciennes sanidines ?) ; cependant, aucun quartz auto-
morphe caractéristique des rhyolites n'est visible. Aussi, cette roche de 
filon, dont l'analyse chimique serait instructive, s'apparente probablement 
aux porphyres du Permien inférieur décrits plus à l'Ouest (massif de 
Roche-Château, série de Rochachille), ou même aux émissions plus tar
dives du Permo-Trias (Néopermien inférieur) de caractère potassique (assise 
de la Ponsonnière). 

B) Permien. 

Au Sud du Thabor, le Permien n'est autre que le « Verrucano » 
briançonnais. Epais de 50 mètres environ, il est formé de conglomérats 
contenant de nombreux galets de liparite, plus rarement de jaspe rouge 5, 
de grès arkosiques blanc verdâtre à nombreux quartz roses et de quelques 
bancs schisteux verts ou violets. 

Ces couches reposent indifféremment sur du Houiller productif ou, 
comme au Roc Valmeinier, sur des couches stériles attribuées au Stépha
nien (« série de Roche-Château ») ; J. FABRE (1961) a montré que ce 
« Permo-trias » ne représente que le sommet d'un Néopermien dont la 
base (série de Rochachille, série de la Ponsonnière, où sont intercalées des 

4 Le filon principal, affleurant à quelques dizaines de mètres à l'Ouest du col, a été 
interprété sur la première feuille de Briançon au 1/80 000e comme une bande de quartzites; 
comme des microdiorites dans la deuxième édition (1933), enfin simplement comme un 
«filon de quartz à patine ferrugineuse» par R. FEYS (1954). 

5 Ces jaspes sont connus en place, près des porphyres, couronnant l'assise de la Pon
sonnière (Néopermien inférieur). 
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coulées dacitiques puis rhyolithiques) est elle-même localement discordante 
sur un « Eopermien » à calcaires (massif de Roche-Château). De fait, une 
discordance est parfois observable dans notre secteur (20° à l'Ouest des 
Granges de Vallée Etroite), mais le plus souvent il y a concordance plus 
ou moins apparente. Le sommet passe partout insensiblement aux quartzites 
du Trias et, pour certains auteurs, ce Verrucano représente le conglomérat 
de base des quartzites. 

— Plus au Nord, ce Verrucano s'épaissit et en quelque sorte se dilue. 
A la base, où se rencontrent aussi quelquefois de petits lits et nodules 
carbonates jaunes, les galets sont en général moins gros, plus usés, et plus 
rarement de nature volcanique. Les grès-quartzites feldspathiques grossiers, 
sériciteux, deviennent dominants ; de couleur claire, parsemés de quartz 
roses, ils sont presque toujours laminés et sans cohésion. 

Souvent riches en petites tourmalines néoformées, ces grès feldspathiques 
contiennent souvent de petites taches de malachite, plus rarement d'azurite; cette 
minéralisation diffuse en cuivre semble exister partout entre Fontaine Froide et 
Modane; dans les quelques mètres de Permien laminé, au fond de la gorge en aval 
du Seuil, celle-ci est localement mieux développée (0,3 % de cuivre). 

Les bancs de schistes verts et violets 6, traduisant une sédimentation 
plus calme, se rencontrent plutôt vers le milieu de la formation, quelque
fois plus haut ; ni leur nombre ni leur position ne sont fixes. 

Le sommet du Permien est souvent très riche en petits cristaux de 
carbonates brunissants (ankérite) (Fontaine Froide). 

— Encore plus au Nord, aux environs de Modane, le Permien de plus 
en plus fin est représenté à Fonge Lune et au pied de la montagne 1944 
par une épaisse formation de quartzites sériciteux et de séricitoschistes 
blanchâtres ou verdâtres, tendres et très onctueux au toucher 7, contenant 
quelques quartz rosés et de schistes mauves ; ces couches annonçant déjà 
les faciès de la Vanoise. La base verdâtre remanie localement les gneiss 
(nombreux gros feldspaths potassiques détritiques) et leur ressemble sur 
le terrain. 

C) Quartzites du Trias inférieur. 

Compte tenu des laminages tectoniques, leur épaisseur semble varier 
de 200 à 350 mètres environ. La base contient fréquemment encore 
quelques rares galets de quartz blanc ou rose très usés (taille : 0,5 cm). 

6 Ces schistes, au Lavoir, ont montré une radioactivité nettement supérieure à celle 
des autres roches (21 c./s. contre 14 dans les schistes houillers) [Mesures faites au sdntil-
Iomètre, mouvement propre: 10 c./s.]. Rappelons, qu'en Vanoise, M. BIZAKD a découvert 
(1954) des indices uranifères dans les bancs carbonates du Perrao-Trias de Champagny. 

7 Au point qu'une galerie de recherche pour l'amiante a été creusée dans ces roches 
(chemin du Seuil). 
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Le sommet du tiers inférieur contient souvent des niveaux mal 
consolidés ou même sableux, au grain plus grossier : les grains de 1 à 
2 mm environ, arrondis, indemnes de récristallisation, souvent craquelés 
et à extinction franche, voisinent avec de nombreux feldspaths potassiques 
(exceptionnellement 5 à 10 % environ) ; ceux-ci, parfois de plus grande 
taille, sont envahis d'un voile rose brunâtre, et sont souvent attaqués par 
le ciment microcristallin de quartz et séricite, comme écrasés et digérés 
entre les grains de quartz. 

Ces niveaux montrent souvent des stratifications entrecroisées nettes, 
et alternent avec des bancs de 10 à 20 cm compacts et fins 8. Ils ont 
souvent été préférentiellement broyés et même injectés d'anhydrite9 

(spectaculaires vires à chamois dans la Montagne 1944, au Sud de Modane). 
Plus haut les quartzites sont homogènes, massifs, mais ils se débitent 

souvent en petits cubes. En lame mince, on observe des grains de quartz 
engrenés, à extinction moirée, où le nourrissage des anciens grains détri
tiques est rarement visible. Ils prennent fréquemment une patine rouille, 
due à de la pyrite extrêmement fine localisée surtout le long des nom
breuses cassures verticales où ont pu circuler des eaux sulfatées descen
dantes (Thabor, Roc Mounio). 

Parfois de rares interlits schisteux verts ou jaunes ainsi que des 
ripple-marks typiquement aquatiques (F. ELLENBERGER, 1958, p. 157) 
soulignent la stratification. 

Au sommet apparaissent des teintes bariolées : dans les quartzites 
brun rouille, le ciment est constitué par un carbonate brun (ankérite) qui 
corrode les grains indemnes de recristallisation et s'insinue dans leurs 
fentes et craquelures. Plus souvent les quartzites sont verts sur plusieurs 
mètres : le ciment très abondant, corrodant par des golfes les grains mal 
classés (0,10 à 2 mm) de forme anguleuse ou esquilleuse, est constitué 
par de la séricite vert pâle, microcristalline ou en lamelles fines ne mon
trant pas de clivage, et non pas par de la chlorite. Les teintes violettes 
envahissent ces derniers bancs verdâtres en nuées et sont exclusives dans 
certaines coupes : le ciment est alors de l'hématite sous forme de fins 
grains qui peuvent teinter les grains de quartz ; l'hématite peut même 
devenir prépondérante (quartzites ferrugineux du sommet de la Montagne 
1944 au Sud de Modane). 

En de nombreux points, la base du Trias calcaire contient aussi du 
fer : ainsi au Roc Mounio, les calcaires virgloriens très laminés, fortement 

8 Ces alternances de bancs compacts et de bancs sableux (par exemple à Fontaine Froide) 
sont très semblables à ce que l'on peut observer dans les quartzites minéralisés de La 
Plagne, au niveau des « Quartzites supérieurs » (voir P. ROGEL, 1963 : Exemple de gisement 
de galène du Trias des Alpes. Mémoires du B.R.G.M., n° 15). 

9 Ces injections d'anhydrite se rencontrent même dans le Permien de Fonge Lune 
{premier lacet du sentier du Seuil). 


